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t» Сіє d’îfflpiteterife du Màdawâska
gPMUNDSTON, N. 9. 28 SEPTEMBRE x9i6PI

=WrniWi G.-E. DION, Administrateur.

Ca Va Bim
-i_.________

ШШLi Société l'Assomption
Moncton. N.R, le mttUet Ш *, 1, 

e 16 Septemb;e, 1616. pour l’administration Wilt, (Cha
pitre iX, Article 8o.)

Ces cotisationa sont payables le 
premier jour et requises avant le 
dernier jotif de chaque mois. Les 
sociétaires ne sont pas libre» de 
choisir s’ils doivent payer tous les 
mois ou non ; les réglements le de
manded; le Soœité Exécutif 

soin de ces argents petit rencontrer 
les obligations de la Société.

Qu'est-ce qui arrive bien souvent, 
et trop souvent ? Un membre négli
ge de peser ses contributions

mmA E. THIBAULT CARTES D'AFFAIRESMARCHAND DI MEUBLES
Assortiment complet

gcfSiSSî5£iS5rjÿ* de par quelle torsiou de sa féconde

intelligence, ,i voulait qde ntins punissions M. Clark pour
}? f*Ut“ de M- ,Borden- il ne faut pas lui eti vouloir. Au len. . . ,

Un professeur n est pas tenr à апогеиИгр мі a.» rib, Au lendemain de la septième oon-b» IZ SL “ ”” ”dM" s*.Prttte ««,. 1 ,x , Il » agit de commencer l'étude dêâ
o rm,rfl#U9) jusquà plus ample eonnaissance des choses nouveaux changements porté» à 
ous contlnuëftins â eâSâÿtif de jtiféf Stiîvâtiê lëuf» Mérites n08 éléments, Ceci nous parait hé 

respectifs les actes de nos gouvernants d’@ttawa gt fëùx de ^ese*,re f* **r* “*«•. croyons-net,s,
bien^и^сеГа ne'fait^рм^РаІТаїге11 d’n^journ T d^0011*’ ^ ‘°р ‘ ^ ^

Піі'нн rt ... U* Ce 3 appelle eeneervateur, les châtiments lu! '«combe est de connaître les n-s- 
qu Un gotiVefüeffiehi edtisefVateuf peltofitiue â pu mériter. pc,,8abi!!** -«.me, les de-

ti'Aàtdiëk peut bieii iater l ifishU» à \a vo,rs ^ *°bt jtbpos&, le but
hi teSbectable dttéleSÎal! t pi-oportton enco-- que ponfsüit сене «A. elles 

ineùlafctùèl de t-réderieto* 4U1 supporte encore le gouverne- avantages et les bénéfices qn'tllt 
J ,"e\Ue Fréaenttbir. en disant qu’il n’y a aucune rai- lni offre. "
de s abaisser jusqu’à voter pouf ce goüùeftiètilent (voir Pour connaître ces choses 
article : ‘Ce qu’a valu une leçon", dans son numéro du c’8'^ «« doit pas se fier sur «on 

a6 courant), il aura une certaine difficulté à convaincre tout V°,sm ^ ies ltii àPf»e6dre, Car

iïztitrrïht âtit m ft, que Rectorat a dâ mettre à dortc’ lwüf **«» d'utte «tanière
ta porte de la fafon qüe 1 tiü sait; certaine ce que nous avons â faire

di"r ^

Nous Не stiàtiieà pâs eü fatetir de h théorie qui veut Nous insi»toos donc auprès des 
que Ion sépare les questions morales, reÜgteüsès et üàiifina- membre?de La Société L’Assomp 
les de la politique. Nous sommes d’avis que nous devons ''°П ift ** ^Hre *°uv.*nt Ie» P» 
savoir fouler aux pieds, n*en déplaise à VAr*rH#»n v •«. ges de 008 règlements. lêëlh- 
de parti, justement quand ces mêmes onM^n ’ Є8р pourrait manquer de ieurrap

Stee « ——«Й ■“ H.' - St^SwSSSS
Notts aarefis oceasion de revenir sur Ce sujet, et nous fPfre,irDUt 1 ,imrr davantage k 

eënttüUeroas â séparer la cause du gouvernement d'Ottawa StSKrWiTS** « , L\bureauchef “t obligé de re

de celle du gouvernement de Fréderitidn âVeC autant de tiltis fa,fe.deaefforte f«»cr à tous le» mois d, payer des

tar. 1st мтг saïatcKUetitent persécute“r !a langue française et le gouver- uu,r dans desllens durables les des- le # La t’wrvemioü est k pouvoir 
lalant4 CbfbS tetiLde * Ontario persécuteur lui aussi de cendan,s des proscrits de ,755, que suprême, peffo'titiê «'«le dtoit de 

- Ï. 11” français. Nous ntius tefuserbilS, tué fee m risque 17Л f deci,,,1Uan,e ans au‘ changer les réglements ; et fed'
déplaire à 1 Acadien,à ne vôir que du mal dans un nartint P M V*.n ’ * mité Executif est forcé d’exécu"

du bien dans un autre, que ce parti soit au oouvnir ^ a at lfo,is alijoUfd’hui l’at- ter avec la plus stricte impartialité

■“ *— «*-* T" °”srr—-- -> г,яг.*ггг“ц -n °*t qu il a retti de lâ convention,
D ERLANGES. un membre bénéficiaire doit pay c’est pourquoi vous demandons le

er à la caisse au décès, le montant paiement des contributions 
requis par la loi, c’est-à-dire, les tuellement à tous les mois 
t»u* du congrès fraternel, selon le L’obwrvance de nos réglementa 
montant de son certificat et fige, maintiendra l’union et l’esprit de 
ors de son adtoialon fi l, caisse fraternité parmi .no» membres et 
aux décès de la société : Voir cha- donnera satisfaction de tout 
pitre XVti, Article 132, (uou- qu| ont tant fi cœur l’avaucement 
veaux règlements) ; trente cinq de notre société, 
sous par mois à la caisse des mala- Vos tout dévoués en V. C. et P., 
des ; cinq sous par mois à la caisse LE COMITE EXECUTIF 
écolière : quinte sous par mois à la Albxandrb J. Doucbt, ' 
caisse d administration générale j 8ве«вїAHUPT*ssorikr-Gknk. 
(Chapitre XX11, Article 178), et

ЩШШШШШШ.
Casier Postal "S”Edmumdstox, те. a8.»r

WAX. 0. CORMIER
N. В>:succursale

Casier Posta], 8
ДОНН J. DAIGLE

IfABDBAND GENERAL

Téléphone В. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmvmdvton,

Am membres d» la
Société і 'Assemption,.

N. b.->

ЩІ

Edmundston,Scenrs et Frères, N. B•> -
DR Z. VEZIIWA

Ex-élève des Hô ni taux de 
Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserrille 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau

J. A. DAICLE Varia.HOTELLIER 
ANtiÊtoo* Вішко, N B: :

a be Maladies des yeux.Formation religieuse
de l’enfant : I5I rue Lafontaine

Ftdattvme, P.Q.
Tel. Kamonraska, No. 32^ 
Tél. National 

Heure* de Pureau :

m(,Suite d* la quatrième page) 
tique avec trop de parcimonie. Le 
Pape a parlé ; il a étonnamment 
facilité à tons 
â vons, l’accès de la

“ 519 tlMS:pour
deux ou trois mois. A celte date 
il est, sans quel'ou aie besoin de 
l'avetir à cet effet, suspendu, et il 
perd par le fait même tous ses droits. 
(Chapitre XYl, Article 174). Sou

rce! âtissi 11 arrive qu’il tombe ma- 
ladê peu de letups après, et, 
doute, il est anxietiif de feeevoir 
l’indemnité que la société lui a pfo- 
mis en cas de maladie ; mais il ne

10 hrs à ti.30 hre 
a hrs à 5 hrs p. m.

aux enfants comme a. m.
sainte Table. 

Au lien de vous étonner, an lieu 
surtout de critiquer, comme certai
nes chrétiennes arriérées, entres 
dans les idées de Pie X, et faites- 
vous sa répétitrice auprès de votre 
enfant pour lui dire qu’elle 
naissance il doit à Jésus qui désire 
descendre dans son petit 
vent, tous les jours si possible.

Votre enfant, soyez en convain
cue, Mêle chrétienne, ne traverse 
ra la crise des passions sans y lais
ser rien de son Innocence, qui si 
vous faites de lui un assidu de la 
Table sainte. Et il est une prédica
tion à laquelle il sera mille fois 
plus sensible qu'à celle de la paro
le. Vous voulez déterminer cet en

fant fi communier souvent ? Don
nez lui l’exemple en cette matière ; 
communiez vous même fréqnem•

Soir : j à 8 p.m.

HH
BlSillia

Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

N. B.
Médecin-Chirurgiensansson

un 60- Edmundston,son
recon-

Au Public
pêht le loedher à cause qu’il a né
gligé de pfiÿéf ses contributions ітчї-'їcœur, 8011- J informe le t blic que je repré

sente la maison ЩШШшmensuelles. Comment faite pour 
recouvrer ses droits ? Il doit payer 
en entier ses arrérages. Est ce tout ?
Nofl, 11 doit attendre un temps égal- 
plus uee tettâlbe. à celui durant 
lequel 11 a négligé de les payer. Et 
s’il «jeun pendant qu’il est suspen
du sa famiilë ЯЄ JtoWtà 
ses bénéfices à la caisse ail décès,

H faut remarquer que cette clau
se de nos réglements s’applique.à 
chaque Sâlsse, et pour la

lz ,“Aas n; ht°\ r—-
qu'il néglige de payer à temps. * "Є nen »

Sa«l.t Жг@ Matai <S@.
de l’Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier ]юиг couverture»* 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’imérieur des mai
sons.

*
m SBSj

' к-фJ acheté aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

J OS. J. MART TT. 
St-Jaques, ЛГ. B.

recevoir
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Rue Victoria

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis- 
pc'sition dçs voyageurs.

Mme IV. F. BOURGOIN, 
hdmundston, A B

Lynch Daigle
Mardi de cette semaine avait eu 

Heu dans 1 Vgdse paroi-siale, Je 
Mariage de Melh Lizzie Daigle, fil 
le de ff. Joeepbel Daigle, de cette 
paroisse, à M Dure} Lynch, fils de 
feu M. John Lynch, dr St-Jacquee. 
Le Rev. M. A. Lynch, vicaire a Ni 
gouac et frère du marié présidait 
â la cérémonie.

;Dr W. J. Daigle
DENTISTE

s’établra détinitiveuiei.t à 
MAUAVVASKA

chez Regia Daigle depuis le 6 juin

m ШШШ
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Ipouc-
Après le mariage les/ Notes de 

Vakartier
nouveaux 

époux se rendirent cites le père de 
la mariée où un somptueux déjeu- 
ner leur fut servi, puis ils prirent 
les chars pour un voyage de noce.

Les vœux sincères de leurs 
nombreux amis ies

été prouii Caporal et le sol
dat Jos Turgeon aussi. Hon
neur an mérite.

rnone 34a
MO H. LAPORTE

Médecin-ChivurgieL
Edmundston, N. Bceux

Nous avons aujourd’hui le 
grand examen médical an
noncé depuis longtemps. Plu
sieurs qui s’attendaient d’être 
renvoyés ne l’ont pas été et 
quelques autres qui auraient 
aimé rester partiront.

Nous devons partir ces jours 
ci pour St-Jean. Il est temps 
car il ne fait plus trop chaud 
tei la nuit.

J. A. GUY, M. D.
Mercredi dernier 

vous eu une grande journée 
de “Sports”. Tout le monde 
s’est fort amusé.

Nous avions tous été in 
lés, il ne nous manquait plus 
que la vaccination et nous 1 ’a- 
vons ene. Je vous assure qu’il 
y en a des bras en “réchappe". 
Quelques une de nos soldats 
ont été assez malades, il a mê
me fallu en transporter 
couple à l’Hôpital du Camp.

Medecin-Cliirurgien ^accompagnent.nous a-
Edmundston, N. B.le aol donne one meilleure récolte 

la saison suivante.
Preparation de la terre après 

la moisson—Pour le blé d hiver, 
préparez la terre aussitôt que pos
sible après que la récolte actuelle

après l ’époque où ils sont à bouillir, un chaume d- pois^ournis-'ent 

U est fi ce moment que le blé d’inde néralenieqtlesmeil euresconditions, 
est le plus nourrissant Le maïs lé' Pour lue plantes sarclées et spé- 
gèrement gelé fait encore un raeil- C'alement les racines, les champs 

La MOISSON —.Vos machines sont- lear ensilage que celui qui est ré- ЄП„№°^ 9Ufl j’0" ùeftine à cette

ai.,,te,».,,. **.*„aM 1-УSailïïmiSiSïïSr
N attendez pas, prenez dès mainte- n,c,nes fortement gelées se lés ou tassés, puis fouillés parfaite-
nant vos précautions afin do pon- eouærvent moins bien que les au- ment, de façon fi provoquer la ger- 
voir rentrer facilement une grosse tros- SDrto°t les betteraves fourra- 1,1 maison des mauvaises hei bes ou 
récolte. Servez-vous de bonne ficel- g^res ; ces dernières surtout doivent con"«Jvor l’humidité et bâter la

- *•«“» F- їгл: і?1- "-s- SS™ ta tri,zquune moissonneuse munie d'un d<» fortes gelées on pendant la préparation ; le fu-
portc-grrbes épargne le travail Entretien et binages.—Entre mier d?it- cependant, être pàrfaite- 
d’un homme pour la mise en mo- le* foins et la moisson, entretenez ment mélangé au sol mais pas à 
yettes. voa récoltes sarclées an moyen du РҐ7 \

U coutume de battre le grain cultivateur (binense). empêche* les trois lal^u^snfvil®Є^іГгГ°,!і 

en moyettes se répand de plus en mauvaises herbes de pousser et con- disqnages enroulages pour préM- 
plos, même tiens les provinces de servez l’eau du sol. S'il est impos- rer le sol à recevoir la wmence. Un 
l’Est ; c’est une méthode qui éco- «Me d’employer le cultivateur à aolNatgileux, une vieille prairie, un 
nornfse le travail et qui fait dispa- deux ebevanx, prenez le cultiva- .Vleox P*tQrage que l’on veut met- 
raitre beaucoup dea désagréments teur fi un cheval. ?5e *? Tf* do,vent être traités de
du hatlaoe . . . . .. , la meme façon que nous venons detage. Pour les prairies où Les jachères d été ne sont des décrire pour lee racines, mais il leur 
I on manque de bâtiments pour em- jachères que ai on se donne la pei- f‘udr» u“ labour de plus Sinon, 
magasiner le grain, la vieille mé- ne de détruire les mauvaises her * labour en préparation pour 1,-

~ЕгЄ': :e:£h#e
Le maïs destiné à 1 ensilage doit ne, on en trouvera des centaines provinces des Prairies où l'on peut 

«re coupé lorsque les grains sont d'autres l’année suivante. D'autre ‘abourer en automne, labourez tou- 
BOXSOIR. à 1 état pâteux, ot-fi dire un pe., part, l'eau que l'un conserve dans! (Suùe d la Яща1гііщеpage.)

Téléphone, 18
J. A. RATTE

MAL.
M é« lecin-WterinaireOCU-

Edmvndston, N. B і

Plantes de 
grande culture

A. M. CHAMBERLAND

■a a.
AVOCAT, NOTURE PUBLIC 

Bureau : G, «nd Falls 
St-Léonard, tous b-s jeudis de cha 

que semaine.
Anderson Siding, le 15 de chaqi-e

mois.

mmmmbÆkmiïvsU
Leune soldats Napoléon Dubé 

et Maxime Plourde ont été
U fameuse Rougeole, a fait Sa^z^qu’iU sont dan 

son apparition parmi nous et gereusement malades ce n’est 
quelques Acadiens s’en sen- i„ p- ,, n est
>t: r »’« r süüïisïs: 
gssts jo“" *”si
avec nous, mais on les a iso
lés et ils s’ennueient un peu.

s

KMmmMy Business
If a follow loves a girl. 

That’s bis business 
If a girl loves a fellow, 

That's her bu 
If they both love each other 

That’s their b isiness ;
But—if they mairy.

They need life insurance— 
And that’s my b jsiuess.

u IsV
t; ■: ;une

> 1 r

Шmmess ;
Щт

Comment est la chasse au 
Madawaska ? Laissez nous au 
moins un Orignil et quelques 

Le Sergent Louis Michaud oerdrix car nous nous atten- 
etle soldat Mag. Ouellet nous dons de monter en Octobre et 
sont revenus très contents de comme nous n’aurons pas 
leur promenade au Madawas- grand temps à nous, nous ne 
ka. C’est très naturel, n’est- voudrions pas être obligés d’al- 
ce P48 ? ter trop loin ni dç chercher

trop longtemps,

1,V

m

m Ss

CB *» A. P. LABBIE,
Manager,

Union Mutual life insurancj, Ca
Rénidcbrt : St. Leouard, N. B 

Agency : Vau Buren, M»iné.

.

% Le soldat jEdouard Pelletier
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